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BULLETIN 
L'impression générale, après le premier éton-

nement causé par le décret du 19 janvier, est 
tout en faveur de cette modification à la Cons-
titution. Le public tient compte au gouvernement 
de ses intentions libérales, et a bon espoir pour 
l'avenir. Quoi qu'en aient dit quelques journaux, 
on ne croit pas que l'Empereur regarde le « cou-
ronnement de l'édifice » comme achevé. Na-
poléon III suit d'un œil attentif les besoins et les 
aspirations du pays, prêt à y faire droit le 
moment venu. 

A l'étranger, l'opinion publique accueille sans 
méfiance et comme d'un heureux augure pour la 
France ces modifications constitutionnelles. 

Les journaux allemands, entre autres, la 
correspondance Zeidler voient dans les réformes 
effectuées en France un symptôme de relations 
durables d'amitié entre la France et l'Allemagne, 
et, dans les changements ministériels, la preuve 
que le cabinet des Tuileries ne projette pas de 
modification dans la politique qu'il a suivie 
jusqu'ici. 

Les journaux anglais montrent le même accord 
dans leurs éloges de la politique impériale, sans 
vouloir paraître, comme on disait autrefois 
« plus royaliste que le roi, » il faut reconnaître 
que les appréciations de la presse étrangère sont 
aussi sages que justes. Les esprits honnêtes 
jugeant sans passion sont tout disposés à tenir 
compte au gouvernement de ses loyales inten-
tions. 

La tranquillité règne en Espagne ! C'est le 
mot d'ordre que répètent les organes du maré-
chal Narvaëz : il est difficile néanmoins de croire 
à tant de quiétude lorsque viennent des rensei-
gnements comme celui-ci, par exemple : « La 
reine d'Espagne a donné l'ordre au duc el à la 
duchesse de Montpensier de quitter l'Espagne, 
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« La marquise de Valrive est par trop présomp-
tueuse, se disait Achille, la pureté des sentiments, la 
noblesse de l'âme, une conduite irréprochable sont 
d'excellentes choses quand elles sont naturelles ; 
mais elles perdent leur mérite à nos yeux chez qui 
*» fait parade. Cependant la marquise est extrême-
ment intéressante, en dépit ou peut-être à cause de 
so'i opiniâtreté ; car cette opiniâtreté la sauve de 
''inconsistance des femmes, qui peut devenir un 
terrible fardeau pour nous, quoique notre amour-
propre nous persuade que nous aurions la force de 
6 porter el de servir d'appui à notre campagne. 
Marcher de conserve avec une femme serait un grand 
bonheur. » 

Le caractère de Berthe était à ses yeux comme 
une médaille : selon qu'il en regardait la face ou le 
revers, la marquise était un ange ou un démon. 
C'était la seule femme qu'il ne se flattât point d
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avant la fin du mois. Le prince et la princesse 
se préparent au départ et vont se fixer en An-
gleterre. » — Nous reproduisons cette corres-
pondance sous toutes réserves, en attendant sa 
confirmation. On est tenté cependant de songer 
au proverbe : Pas de fumée sans feu. 

La mesure prise contre la sœur et le beau-
frère de la reine Isabelle aurait été motivée 
dit-on, par ce fait qu'ils auraient donné asile a 
quelques personnes fuyant les sévérités de Nar-
vaëz. 

Plusieurs feuilles clandestines se publient en 
ce moment à Madrid, dit un correspondant ; le 
3e n° de ['Alerta a paru récemment. Il est'en-
tièrement consacré à discréditer les Bourbons 
en général el la reine d'Espagne en particulier. 
Un autre, le Relampazo proclame les mêmes 
doctrines et pousse les progressistes aune entente 
avec les libéraux. Le maréchal Narvaëz aura 
fort à faire pour étouffer l'orage qui s'abaisse 
contre lui. 

On prétend que la Saxe fait de grands efforts 
afin d'obtenir que les fortifications construites 
aux environs de Dresde, ainsi que la forteresse 
de Kœnigstein soient remises aux troupes saxon-
nes, immédiatement après la réorganisation de 
l'armée saxonnes, qui, d'après le traité de paix 
du 21 octobre 1.866, doit suivre de près la 
constitution de la confédération du Nord II est 
peu probable que ces espérances soient satis-
faites. 

L'entente définitive paraît certaine entre Rome 
et Florence, au moins sur le terrain des^ affaires 
religieuses. Les négociations étant terminées, 
on s'occupe maintenant de régler les relations 
futures entre l'Etat pontifical et l'Italie au point 
de vue des passeports, du transit et des douanes. 
— Le bruit s'était même répandu que le com-
mandeur Tonello avait été nommé officiellement 
chargé d'affaires du gouvernement italien près 
du Saint-Siège. Cela est peu probable; il fau-
drait- préalablement que la Cour pontificale eût 
reconnu le royaume d'Italie. 

La légation de Toscane a cessé à Rome, le 
1er janvier, par ordre du Grand-Duc; mais le 
palais n'a point été remis encore au gouverne-
ment italien. 

Si l'on en croit la Gazette de Turin, la 

pénétrer du premier coup d'œil. Du reste, qu'il l'ap-
pelât bon ou mauvais ange, elle s'en inquiétait peu ; 
elle était tellement d'une seule pièce qu'elle ne re-
marquait pas même si on l'approuvait ou la contre-
disait. Saisi d'un respect involontaire pour cette 
indépendance, il lui dit un jour en plaisantant qu'elle 
lui imposait par son maintien de Minerve. Il y avait 
dans celte plaisanterie plus de sérieux qu'il ne se l'a-
vouait à lui-même ; pour rien au monde il n'eût osé 
exprimer devant Berthe un sentiment équivoque. 
Pourquoi cela ? Pourquoi, sans lui témoigner le moin-
dre intérêt, la marquise lui imposait-elle au point 
qu'en sa présence il rougissait d'être un homme 
vulgaire ? Il brûlait de le savoir, il se mit à l'étudier 
scrupuleusement. 

Elle ne dominait pas dans la société. Elle occupait 
deux petites pièces chez sa belle-sœur et n'avait d'au-
tre domestique que sa femme de chambre ; elle était 
en deuil ; on ignorait si elle avait une immense fortune 
ou une maigre rente ; elle parlait peu, exprimait son 
opinion sans réserve et ne blâmait ni ne louait d'après 
les autres ; elle avait un talent divin qu'elle inter-
dissait froidement et catégoriquement d'admirer, — 
comment eût-elle régné dans un salon ? 

Serait-elle belle peut-être ? se demandait Achille. 
— Il eut beau la considérer avec attention, elle ne 
l'était pas ; elle ne possédait même point celte mobi-
lité de la physionomie qui rend maintes femme sédui-
santes dans des moments de vivacité et d'animation. 
Elle n'avait point l'organisation fine, nerveuse, d'où 
naît, ce genre de charme. Ses traits, fort accusés, 
grâce à son extrême maigreur, manquaient de la régu-
jarité qui, dans un visage de femme, réconcilie avec 

Banque Nationale et le Crédit Mobilier italien 
feraient sur le point de présenter au gouvernement 
un contre-projet d'opérations sur les biens du 
clergé,|plus avantageux que la convention conclue 
avec M. Landrang-Dumonceau. Quoiqu'il en 
soit, les adversaires de ce banquier auront fort à 

faire pour l'emporter sur lui. L'opinion publique 
paraît avoir adopté le projet Scialoja dans toute 
sa portée. 

Divers indices prouvent que le gouvernement 
prussien fait en silence ses préparatifs pour ne 
pas être surpris par les éventualités guerrières 
que pourrait susciter la question orientale. Les 
compagnies d'ouvriers, des corps de troupes sont 
complétées sur le pied de guerre. Les fabriques 
d'armes continuent à déployer une grande acti ■ 
.vite pour armer dans le plus bref délai possible 
toute l'armée prussieune et l'armée de la confé-
dération du Nord de fusils à aiguille. 

« On travaille aussi à pourvoir toute l'artillerie 
de nouvelles pièces rayées de quatre, les pièces 
de six ne devant plus êlre employées qu'au 
service des forteresses. 

Une correspondance dément la nouvelle d'un 
voyage du roi de Prusse à l'Exposition univer-
selle. Rien, néanmoins ne fait supposer que 
S. M. Guillaume ait eu des motifs de renoncer 
à son projet. Il est probable, au contraire, qu'il 
la mn!*no « «•: j ; <--- -■»—
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même savoir qu'il ne sera pas le seul souverain 
étranger parmi les hôtes de l'Empereur Napo-
léon à cette époque. L'occasion sera si opportune 
pour s'entendre et se comprendre que l'espérance 
émise par quelques-uns est le désir du plus grand 
nombre. 

Les nouvelles du Mexique sont toujours con-
tradictoires. Les unes disent queles commerçants 
de Monterey se prononcent pour l'Empire ; d'au-
tres, que Juarez a porte ses troupes à moins de 
huit milles de Mexico, et que la guerre de gué-
rillas se continue avec acharnement. Ortega 
aurait de nombreux partisans dans le Nord du 
pays. Un télégramme annonce que, dans son 
allocution récente, l'Empereur du Mexique a 
témoigné ses regrets de l'attitude des Etats-Unis 
vis-à-vis du Mexique. On est forcé de reconnaître 
que le cabinet de Washington doit être quelque 
peu fatigué de ce qui se passe à sa porte pour 

nn caractère un peu dur. Les yeux, qu'involontai-
rement on cherche d'abord, étaient doux et grands ; 
mais presque toujours les paupières étaient lourdes, 
fatiguées, rougeâtres. La bouche, grande et sans 
grâce, ne décelait que des souffrances. Les beautés 
de second ordre : la chevelure, le teint, les dents — 
rien n'était distingué. Achillle en vint avec une sorte 
d'effroi à cette conclusion : elle est laïde 1 Comment 
se peut-il même qu'elle paraisse intéressante? Son 
œil s'arrêta sur.le front de Berthe ; marqué au coin 
d'un calme et d'une fermeté admirables, ce front 
donnait à tout le visage l'expression d'une haut e in-
telligence. « Un clair de lune sur une ruine » , se dit-
il, puis il sourit de sa comparaison sentimentale. 

Mais c'était précisément l'élévation d'esprit de la 
marquise qui lui imposait. Jamais elle n'avait fait ni 
pensé rien de commun. C'est la chose la plus rare 
qu'on puisse dire d'un mortel, el voilà pourquoi 
Achille l'ambitionnait par-dessus tout. 

Cet examen le conduisit à reconnaître qu'il n'avait 
pas encore rencontré de femme semblable à celle-là 
Seulement il ne la trouvait plus telle, qu'il l'avait 
trouvée d'abord : originale, étrange, surprenante ; 
non, elle était unique. Et la conscience de ce phéno-
mène se manifestait dans l'âme d'Achille comme la 
découverte d'un cristal dans le rocher. Bientôt son 
rêve fut de consacrer sa vie à la marquise. Conquérir 
la considération et la confiance d'une Berthe, être 
pour elle autre chose et plus qu'un homme de salon, 
quel triomphe ! El Achille se promit bien de le rem-
porter. 

Jusqu'ici, cependant, il ne pouvait pas se flatter 
de la moindre préférence. Elle causait plus avec lui 

ainsi dire, si toutefois la nouvelle suivante est 
exacte. Le général républicain Corona aurait 
saisi sur la côte du Pacifique les steamers améri-
cains Continental et Panama, parce que leurs 
propriétaires tenaient une concession de Maxi-
milien. 

On dit que le général Castelnau est malade 
de la fièvre. 

Pour le Bulletin politique : A. Laytou. 

Dépêches télégraphiques. 
[Agence Havas.J 

Marseille, 24 janvier. 
Les lettres de Rome du 19, disent que, dans la der-

nière réunion des cardinaux, on a traité seulement des 
affaires religieuses italiennes. Le gouvernement pontifical 
a supprimé le visa des passeports pour les voyageurs 
qui traversent l'Etat romain en chemin de fer. La neige 
tombée dans les montagnes a fait descendre les brigands 
dans les marais Pontins. 

Marseille, 24 janvier. 
Les lettres de Constantinople du 16, portent que le Sul-

tan, voulant en finir avec l'insurrection crétoise, avait 
ordonné le départ de nouveaux navires pour bloquer her-
métiquement l'île afin d'empêcher le débarquement de 
nouveaux volontaires et des munitions destinées aux in-
surgés. 

New-York, 12 janvier, (par le City of Baltimore). 
La législature de la Virginie prendra de nouveau en 

considération, les amendements à la Constitution. — Les 
avis du Mexique portent que l'Empereur Maximilien était 
encore a Puebla et que Juarez était arrivé à Durango. 

Le procès des fénians a été repris à Toronto. 
Athènes. 23,janyjfii' ... . ^uaue ueuis vuiomuires sont arrives de Candie auPiree, 

à bord d'nn vapeur français, escorté par des vapeurs 
turcs-égyptiens. 

Florence, 23 janvier, soir. 
La Chambre des députés s'est occupée aujourd'hui de 

pétitions par lesquelles plusieurs communes de Sardaigne 
demandent que des mesures soient prises pour remédier 
à la fâcheuse situation de l'Ile. 

Le ministre des travaux publics a indiqué diverses 
mesures déjà prises et énuméré les travaux qui ont été 
ordonnés en Sardaigne. 

Le prince Carignan, arrivé hier à Florence, est parti 
aujourd'hui pour Naples. 

h'Opinione assure que le comte de Barrai, ministre d'I-
talie à Berlin, est destiné à l'ambassade de Vienne. 

Le Sénat continue en séance secrète, l'audition du 
réquisitoire contre l'amiral Persano. 

Le Décret du 19 Janvier 
ET LA PBESSE. 

PRESSE FRANÇAISE 

On lit dans La France sous ce titre « Les 
réformes el l'opinion » et sous la signature de 
M. Bouaille : 

« Nous avous souvent appelé l'attention du 

qu'avec personne, parce qu'il cherchait à loucher 
les cordes intéressantes pour elle. Elle le voyait plus 
plus souvent quo tout autre, parce que, en qualité 
d'ami de la maison, il avait droit de se présenter 
quand bon lui semblait chez M"me d'Auvers. Pendant 
le carnaval, il lui arriva souvent de passer la soirée 
seul avec les deux dames, oubliant ou négligeant 
à dessein les grandes soirées où elles n'aillaient 
pas. 

Impossible à Berthe de ne point faire attention à 
lui. 

« Charlotte, demanda t-elle un jour à sa belle-sœur, 
M. Ducrozet te fait-il la cour ? 

— En tout bien, tout honneur, et toujours de 
cetle même façon depuis plus près de deux ans, 
répondit Mme" d'Auvers. Lorsqu'il arriva ici Adolphine 
n'était pas mariée, et il régnait plus de gaièlé dans la 
maison. C'est alors qu'il s'est accoutumé à nous, et il 
est agréable pour moi que l'état des choses soit resté 
le même. 

— Je l'apprends avec plaisir: je commençais à 
craindre que ce fut peut-être à cause de moi qu'il 
venait si souvent. 

— Tu es une personne étonnante ! Exprimer 
ainsi tout franchement tes pensées, surtout.,.. 

— Surtout quand il s'agit d'une chose que l'on 
s'avoue à peine à soi-même et qu'à plus forte raison 
on n'avoue point à d'autres I Tu trouves cela fort 
étrange, n'est-ce pas ! 

— Je le confesse que je regarde comme un excès 
d'amour-propre de voir dans les moindres attentions 
d'un homme l'indice d'une passion en germe, et qu'à 
mon avis il est un peu ridicule de se garantir contre 
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pouvoir sur le régime actuel de la presse et 
nous étions convaincus qu'il devait subir d'im-
portantes modifications. Nous n'aurions peut-
être pas attendu celles que l'Empereur an-
nonce aujourd'hui. Mais puisque nous sautons 
à pieds joints de l'arbitraire sur le terrain de 
la liberté, ce n'est pas nous qui nous en plain-
drons. 

» Quant au droit de réunion, nous nous en 
rapportons à la définition de l'Empereur : il 
faut le régler et le contenir. Nous ne voulons 
pas revenir au club des Jacobins, ni au con-
grès du Luxembourg. Mais il faut que l'on 
puisse se concerter pour la défense des intérêts 
légitimes et pour la propagation des vérités 
pratiques. Il faut aussi, qu'au moment des 
élections, les candidatures- ne soient pas en-
travées et que les électeurs puissent entrer en 
communication libre avec ceux qui sollicitent 
leurs suffrages. 

» La presse et le droit de réunion seront 
réglementés par des lois. Ici, c'est le droit du 
législateur qui va s'exercer. C'est sa sagesse 
qui déterminera la garantie. Mais il n'oubliera 
pas que c'est l'arbitraire qui disparaît pour faire 
place à la liberté. Donc les conditions sont 
différentes ; ce n'est plus seulement la juridic-
tion qui change, c'est le régime. C'est l'Empire 

.constitutionnel qui succède à l'Empire tel que 
l'avaient créé des nécessités d'ordre public. » 

r 

JOURNAL DES DÉBATS. 

M. Prévost-Paradol récapitule dans ajour-
nai des Débats, les objections et les plaintes 
de ceux qui ont interprété le décret du 19 
janvier dans le sens le moins favorable ; puis, 
après s'être demandé s'il n'y a rien à répondre 
à ces plaintes et si elles doivent être l'exacte 
expression du jugement public sur l'acte im-
portant qui vient de nous surprendre, il refuse 
de se ranger, ici, parmi les pessimistes et en-
visage la situation actuelle avec beaucoup plus 
de calme et beaucoup plus d'espérance : « Il 
n'est pas exact, écrit en terminant M. Prévost-
Paradol, de prétendre, d'ailleurs, que le décret 
du 19 janvier et les documents qui l'expliquent 
ferment la porte aux améliorations futures. 
C'est d'abord légalement impossible, puisque 
la Constitution elle-même proclame qu'elle est 
perfectible et que nulle limite n'est assignée 
par elle à cette perfectibilité. De plus, le Sénat 
est investi de la prérogative de provoquer, 
quand il lui plaît, ces perfectionnements in-
définis delà Constitution. Il n'a pas encore 
usé de celle prérogative, cela ne veut point 

surer que le Sénat n'aura jamais envie de s'en 
servir. » 

LA PATRIE. ûo iuo lyiooioj; 99qooço:,«9<i esjiKjOD «on 'nuiuuij (>.t 

On lit dans le Bulletin de la Patrie, sous 
la signature de l'un des secrétaires de la ré-
daction : « La vérité sur la crise ministérielle 
rapide que nous venons de traverser, c'est 
que les idées qui ont triomphé dans la lettre 
impériale du 19 janvier et dans les résolutions 
qu'elle consacre, n'ont pas eu pour cortège les 
hommes qui ont pu un jour formuler les mê-
mes idées, mais qui auraient manqué pour les 
appliquer de l'autorité et de l'expérience qui 
dictaient au Souverain les choix éclairés qu'il 
vient de faire. » 

..ii^s.'iM i 1,1 / 

L'AVENIR NATIONAL. 

» Certainement l'extérieur, dit M. Détord 
dans Y Avenir national, est pour le pays un 
sujet particulier de préoccupations, dans les 
circonstances actuelles, mais l'intérieur excite 

un assaut qui n'a jamais lieu. 
— Bien ! je suis charmée d'entendre ce langage 

Quoique je sois en deuil et rien moins que jolie, ce 
n'est pas une raison pour que personne ne s'amou-
rache un peu de moi ; car une jenne veuve est 
toujours intéressante aux yeux de beaucoup 
d'hommes. 

— Mais penses-tu donc à plaire et à aimer? s'écria 
Mmt d'Auvers avec un redoublement de sur-
prise. 

— Non. Et voilà pourquoi je désire que nul n'y 
songe non plus à mon égard. Tu connais M. Ducrozet 
depuis longtemps ; vous avez toujours été dans les 
mêmes termes qu'aujourd'hui : voilà ce que je voulais 
savoir et rien de plus. 

— Ce qui se passe au fond de son cœur ou de celui 
d'un homme quelconque, je l'ignore, et il me sem-
ble superflu de s'en inquiéter. Tu es par trop sur les 
gardes. 

C'est parce que je n'ai pas envie de m'y tenir que 
je voudrais savoir la vérité, » répliqua Berthe. 

« Ma fière belle-sœur, se dit Mme d'Auvers, n'est 
donc pas au-dessus de la puérile vanité de voir, dans 
les relations intimes, un adorateur dans chaque 
homme.» Mais Berthe suivait l'instinct qui se révèle à 
l'âme quand une autre âme penche vers elle. Ce-
pendant elle ne pensait pas àSAchille pour l'observer 
avec attention. Elle revient bientôt à ses préoccu-
pations ordinaires. Après la mort de son mari, elle 
était tombée d'abord dans une apathie sans exemple 
Elle était anéantie. C'en était fait de l'existence. 
Elle n'avait pas la force de resseniir le chagrin. Plus 
tard, revenant à elle par degrés, sentant de plus en 

aussi son attention ; il y a là un certain nom-
bre de questions d'une gravité exliêmeque 
l'on aurait pu traiter dans la discussion de 
l'Adresse, le gouvernement acreptera-t-il les 
demandes d'interpellations sur ce terrain ? » 

LA PRESSE ANGLAISE 
TIMES. 

» La presse française dit le Times, gagnera 
en stabilité, en dignité, lorsqu'il ne pourra 
plus être mis fin 'a son existence qu'en vertu 
du jugement d'une Cour de justice, el" nous ne 
douions pas que son influence pour faire le 
bien, ne s'accroisse en proportion. Peut-être 
ces concessions sont-elles tout ce que la pru-
dence permet de faire en l'état où est l'opinion 
politique en France. Nous ne sommes pas 
assez doctrinaire pour nous imaginer que ce 
qui nous convient soit nécessairement ce qu'il 
y a de mieux pour nos voisins. Nous avons en 
outre, lieu de nous fier raisonnablement au 
bon sens et à l'habileté qui ont si longtemps 
caractérisé la conduite du gouvernement inté-
rieur de l'Empire. » 

LE SUN. 

Le Sun dit à son tour que, sous une foule 
de rapports, le décret est parfaitement appro-
prié aux exigences de l'époque. « Nous som-
mes, dit-il, cl)3rmés d'avoir à enregistrer que 
de tous côtés ce décret a été considéré comme 
l'indice d'une politique appelée libérale ; on 

: est heureux de voir le peuple français com-
mencer l'année 1867 sous de favorables auspi-
ces. Il n'est peut-être pas de pays où il soit 
plus difficile de faire des changements qu'en 
France. Nous espérons que la mesure actuelle 
sera couronnée de succès. » 

LE GLOBE. 

Le Globe A» 22 janvier semble croire qu'en-
core bien que les réformes décrélées en France 
semblent devoir être et soient annoncés comme 
devant être définitives, il serait cependant pos-
sible qu'un développement plus complet fût 
donné ultérieurement. Le bill de réforme de 
1832 en Angleterre avait été déclaré défini-
tif, ce qui n'a pas empêché une autre série 
de bills de réforme d'être présentés depuis. Il 
serait possible qu'en Fiance il en fût de même. 

LE M0RN1NG PO>T. 

Le Moming Posl suppose enfin que les 
changement que l'Empereur vient d'effectuer 
dans la Constitution française par le décret du 
19 courant, el dont il s'attache à donner l'ex-

direclement à deux causes bien distinctes. La 
première, c'est un sincère désir de s'associer 
plus intimement les grands corps de l'Etal. 

La deuxième cause, c'est l'attitude remar-
quable prise par un tiers parti dans les cham-
bres françaises. Ce parti, qui compte une cin-
quantaine de membres, amis sincères du 
gouvernement, s'est mis, dans la dernière 
session, en opposilion directe, réclamant le 
droit d'interpellation et la suppression du con-
trôle arbitrairement exercé sur la presse par 
le ministre de l'intérieur. Si nons comprenons 
bien la question, la mesure actuellement adop-
tée est un pas en avant dans la voie du gou-
vernement constilntionnel libéral. 

PRESSE ESPAGNOLE. 
LA ÉPOCA. 

Les réformes politiques annoncées par le 
gouvernement de I Empereur Napoléon, ont 
une haute et indéniable importance, et lors 

plus que la vie, loin d'être à son terme, était plus mi-
sérable et [dus douloureuse que jamais, elle fut en 
proie à une tristesse plus profonde. Pour la première 
fois de sa vie, ses épaules étaient soulagées d'un 
fardeau, elle respirait librement, et cette liberté, 
qu'elle avait implorée de Dieu comme on implore la 
félicité éternelle, non-seulement lui était devenue in-
différente, mais encore Berthe la haïssait, 
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même qu'elles ne se réaliseraient pas immédia-
tement, préludent au rétablissement du véri-
table régime constitutionnel dans l'Empire. Se-
lon nous, ce régime est impossible sans la res-
ponsabilité directe des minisires appelés à 
défendre leurs actes devant les assemblées 
délibérantes, sans le droit de pétition et d'in-
terpellation pour les corps législatifs et sans 
une presse régie par les tribunaux de la nation. 
Grâce à ce changement des droits et aux gran-
des franchises qui vont être concédées à la 
presse et à la tribune en France, les discus-
sions du message,au lieu d'occuper le Sénat et 
le Corps Législatif pendant des mois entiers, 
seront réduites à ce que'soni ces débats en An-
gleterre. Nous considérons cela comme un pro-
grès. La grande accusation contre le régime 
parlementaire et constitutionnel étail sa stéri-
lité. La Grande Bretagne, la Belgique, le Por-
tugal et l'Italie l'ont ainsi reconnu et ont réduit 
leurs débats sur le message à des proporlions 
modérées, réservant les grandes luttes de la 
tribune pour les questions concrètes et vrai-
ment pratiques. La France impériale, recou-
vrant le droit d'interpellation et ayant le vole 
des budgets, pourra exprimer amplement la 
politique intérieure et extérieure de son gou-
vernement, et porter les véritables aspirations 
de l'opinion nationale jusqu'aux régions élevées 
du pouvoir public. Napoléon III a surpris de 
nouveau la France par son initiative, en rappe-
lant sa promesse que la liberté serait le couron-
nement de l'Empire. Il a choisi pour cela un 
moment important. Le resplendissement de la 
tribune française et les féconds résultais que 
dans le champ des améliorations matérielles 
peul produire le spectacle de l'Exposition uni-
verselle, seront plus importants et plus fruc-
tueux pour la France que toutes les victoires 
qu'elle pourrait remporter sur le Danube, la 
Vislule on le Rhin. 

Pour extrait : •A Laytou. 

Nouvelles du jour. 

de gentlemen et de ladies glissaient sur la sur-
face douteuse du lac, que nous nous sentons 
soulagés d'une lourde anxiété en répétant la 
formule d'usage : « On n'a eu aucun accident à 
déplorer. » 

— La souscription ouverte à Paris pour en-
voyer les instituteurs à l'Exposition universelle 
a atteint la somme de 12,500 fr. C'est peu. 
Heureusement que si Paris néglige la province, 
la province sait aviser à ce qui lui est sympa-
thique. Dans les départements, dans les can-
tons, on organise des collectes ayant pour but 
de défrayer tels ou tels instituteurs méritants 
du séjour de Paris durant l'Exposition univer-
selle. Quant au voyage, M. Duruy espère obte-
nir des places gratuites sur les chemins de fer. 

Pour extrait : A. LAYTOU. 

Pour venir en aide aux familles nécessiteuses 
de Paiis qui souffrent des rigueurs de la tem-
pérature el du prix élevé du pain, l'Empereur a 
daigné envoyer à M. le Préfet de police une 
somme de 50,000 fr., qu'il l'a chargé de dis-
tribuer en son nom. 

Cette distribution a eu lieu eu effet, ces 
jours derniers, à la préfecture de police, et les 
familles ainsi secourues ont témoigné, de la 
...

u
.,;tio la uiiirlidiite, Imir vive °' pro-

fonde gratitude. 

— Les ministres se sont réunis, aujourd'hui, 
en Conseil, au palais des Tuileries, sous la 
présidence de l'Empereur. 

Le discours du trône aura, dit-on, ce dou-
ble caractère : pacifique à l'extarieur ; libéral 
à l'intérieur. 

Si, comme on le présume, il est fait des in-
terpellations sur la polilique intérieure, M. le 
marquis de La Valette y répondra. 

On démenl, dans les sphères officielles, le 
bruit d'un projet d'emprunt affecté aux travaux 
publics. 

Le Conseil d'Etat recevra, dès lundi prochain 
les projets de loi relatifs au futur régime de la 
presse el au droit de réunion. 

Il est question du maréchal Randon pour 
les hautes fondions de grand chancelier delà 
Légion d'Honneur. 

— La Patrie dément la nouvelle répandue 
ce matin à la Bourse, de troubles qui auraient 
éclaté à Madrid. 

Il ne se confirme pas que le duc et la du-
chesse de Montpensier aient été « invités » à 
quitter la capitale de l'Espagne. 

— Les dernières nouvelles des Etats-Unis 
confirment la persistance de la lutte entre le 
Congrès et le président Johnson. La tournure 
passionnée que prend le conflit, ne permet pas 
de compter sur une transaction amiable. Mais 
l'opinion publique se prononce en faveur du 
président et de ses vues conciliantes, avec une 
telle énergie, qu'on est admis à supposer que 
le projet de mise en accusation n'aura pas de 
suite. 

— Une dépêche de Berlin annonce, pour le 
24 février, la convocation du Parlement de 
l'Allemagne du Nord. 

— M, le général de division Durrieu, sous-
gouverneur de l'Algérie, s'est embarqué hier, 
à Marseille, pour se rendre à son poste. 

— On dit que le projet de loi sur la con-
trainte par corps sera mis en délibération dès 
l'ouverlure de la session au Corps Législatif. 

— On écrit de Vannes que la princesse Ba-
ciocchi, cousine de l'Empereur, est à touie ex-
trémité. 

— Hier, a eu lieu au bois de Boulogne, la 
fêle de nuit, ajournée à diverses reprises, or-
ganisée par le club des Patineurs. Elle a été 
féerique et telle étail l'incertitude de la tem-
pérature, au moment même où des centaines 

LE TOUR DU MONDE 
Sommaire delà 368= livraison. 

Texte : Voyage à l'Albert n'Yanza ou lac Albert, par 
sir Samuel White Baker. — 1861-1864. — traduction 
inédite. — Dessins inédits. 

Causerie Parisienne. 
Correspondance particulière du Journal du Lot). 

Dieu merci ! l'hiver sibérien dont nous « jouis-
sons » depuis une quinzaine de jours, fait place à 
une température plus clémente. Grand désespoir 
au club des patineurs. On avait commandé de si 
jolis costumes, organisé de si belles parties d après 
les programmes envoyés de Moscou et de Saint-
Pétersbourg!... 

Bah ! on en sera quitte pour changer de distrac-
tions coûteuses et originales. Non point, si vous vou-
lez, le bal, qui ne convient plus guère qu'au hommes 
de trente ans et aux fillettes de quinze; mais le 
tripot et l'écurie, ces deux passions de la jeunesse, 
contemporaine. Sur le lac du bois de Boulogne, on 
pouvait disparaître dans une fissure de glace : rhume 
gagné. En sortant du lansquenet, ou disparaît dans 
un train de chemin de fer : honneur perdu. 

Le choix étant donné, veuillez croire que ce n'est 
pas la dame de cœur, charmante et frissonnante dans 
son traîneau doré, mais 'la dame de trèfle, sombre 
et fatidique, qui serait la préférée. 

Sdl h : 
Pour le travailleur, la saison rigoureuse n'est que 

trop bien nommée. Il faut plus de vêtements, et du 
feu dans latre, et de la lumière pour la besogne du 
soir. Encore heureux lorsque l'ouvrage ne manque 
pas un jour ou deux par semaine?... Alors com-
ment payer le terme au propriétaire, le pain chez 
le boulanger, la modesle pitance à la crémerie ?... 

Un ami de petites gens y a songé. L'Empereur a 
fait remettre aux maires des arrondissemens ouvriers 
cinquante mille francs pour le règlement des loyers 
d'hiver. Vous figurez-vous l'émotion de l'humble 
famille, menacée de voir saisir son modeste mobilier, 
et qui se trouve inopinément 'libérée?... 

rendant ce temps, la « sœur de charité, » qui se 
nomme l'Impératrice Eugénie, prenait lesdispositions 
nécessaires pour ouvrir dans les faubourgs, ainsi 
que tous les ans, les fourneaux économiques. Ce sont 
des établissements où, moyennant un prix exigu, 
on délivre du bouillon gras et de la soupe, de la 
viande cuite el des légumes, tout cela simplement, 
accomodé, mais confortable. 

Il va sans dire que le restaurant populaire ne 
joint pas les deux bouts. C'est égal, il ira sans en-
combre jusqu'au printemps, et le déficit sera couvert 
par une bourse qui a suffi à des charges plus fortes. 
L'été dernier, on a trouvé dans celte bourse de quoi 
acheter de belles robes de soie afin de venir en aide 
aux travailleurs lyonnais; on y trouve aujourd'hui 
de quoi fonder ef. entretenir les fourneaux économi-
ques de Paris. U passe à ces emplois de telles sommes 
que l'Impératrice ne songe à acheter ni terre, ni 
château. Pourquoi faire? son domaine, c'est le cœur 
des pauvres ; sa richesse, leurs bénédictions. 

Aujourd'hui ont eu lieu, au milieu d'un grand 
concours de notabilités du monde de la polilique, 
des lettres et des arts, les obsèques de M. Victor 
Cousin. L'office mortuaire a élé célébré à Saint-
Etienne-du-Mont. Les restes de l'illustre défunt ont 
été conduits au Père Lachaise. 

La mort de M. Cousin laisse un troisième fauteuil 
vacant à l'Académie française; c'est le 29e; Victor 
Cousin l'occupait depuis quarante ans. Ce fauteuil a 
successivement appartenu à Gornbaud, à Paul Talle-
mand (1666), à Banchet (1712), à Gresset (1748), à 
l'abbé Millot (1778), à Morellet (1785), à Lemontey 
(1891), à Fpurier (1826). 

On dit que la triple élection devant pourvoir à la 
succession de MM. Dupin, Cousin et Barante s'ac-
complira au mois d'avril prochain. 

Ou s'arrêteront les inventeurs? C'est difficile à 
imaginer, vu le {nombre et la bizarrerie de leurs dé-
couvertes. Un règlement administratif prescrit l'in-
sertion au Bulletin de Lois de tous les brevets d'in-
vention. En voici plusieurs de date récente : fabrica-
tion de semoule pour.gants ; tire-bouchon universel ; 
soie végétale ; machine à peler les pommes de terre ; 
ferme-poche; fourrage artificiel ; parapluie-canne-
chaise-bougie-revolver ; dentiers sympathiques ; pa-
ratonnerre portatif après: celui-ci, nous tirons l'é-
chelle. 

• » 
Vous vous croyez, mesdames, très excentriques 

parce pue vous portez des bottes à la Soùwarow, des 
chapeaux de castor, et que vous faites imprimer 
toutes vives dans les journaux et dans les revues. 
Eh bien ! traversez (par la pensée, bien entendu) 
l'atlantique, vous apprendrez comment l'émançjpa-
tion des femmes se pratique aux Etats-Unis, A New-
Jersey, les demoiselles majeures et les veuves pren-
nent part aux élections municipales. En Colombie 
les femmes sont reconnues aptes aux fonctions de 
médecin, d'avocat, de percepteur, de notaire. Où est 
donc, je vous prie l'inconséquence?... 

Ces jours derniers, à Philadelphie, on est allé plq&. 
loin. Dans un meeting populaire, plusieurs orateurs 
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soupçonnés il est vrai d'affiliation bloomerisle, ont 
proposé l'admission des femmes aux scrutins de légis-
lation. Il s'en est peu fallu que la motion ne fût ad-
mise par l'assemblée. Une fois la brèche ouverte, on 
aurait vu bientôt siéger au congrès, des députées, des 
sênatrices. Admettons, si vous voulez, que le laconisme 
y eût perdu ; le bon sens, la générosilé y auraient 
gagné peut-être. 

KiiïHîtxrt ■ ^dh*y8frt)3f k(U)îit';:y ' sî ; 

Il paraît, méchanceté à part, qu'il y a des nor-
mands dans le pays de Vaud. Ces jours derniers, un 
paysan se présente chez le syndic pour faire incrire 
un enfant nouveau-né sur le" registre des naissances. 
« Est-ce un garçon ou une fille? demande par des-
sus ses besicles, îe magistral municipal. —Ma foi ! 
répond ,1e Vaudois, ce sera bien comme vous vou-
drez; pour tant qu'à moi, je n'y tiens guère. 

RALPH. 

Chronique locale. 
tj.$yh 8&1 .- ' 

CALENDRIER DU LOT. 
«AT JOURS. FÊTE. FOIRES. 

31 Jeudi.. s Pierre Not-

1 Vendr. sIgnace. Cahors, Rouquayroux. 

2 Saraed LA PBR1F1CAT. Martel.,■ 

<*$) N. L. 
3 P • Q-
g>P. L. 

D. Q.. 

 le 6, à 0 h. 39 m. du matin. 
 le 13, à 4 h. 43 m. du soir. 

. ... Ie20, à 7 h. 45 m. du matin. 
 le 27, à 2 h. 57 m. du soir. 

M. A. Duruy, secrétaire particulier de S. 
Exc. M. le Minisire de l'Instruction Publique, 
nommé Secrétaire général de la Préfecture 
du Lot, a été installé dans ses fonctions le 20 
je ce mois. 

M. Le Préfet du Lot, vient de prendre I'AR-

RÊTE suivant : 

Arlicle 1er.— M. DURUY. secrétaire général 
de la préfecture, est délégué, pour pro-
céder, dans l'arrondissement de . Cahors, à la 
vérification des tableaux de recencement et au 
tirage au sort des jeunes gens de la classe de 
1866. 

Arlicle 2.— Le présent arrêté sera adressé 
à M. le Secrétaire général, qui demeure chargé 
de son exécution. Il sera, en même temps, 
porté à la connaissauce de MM. les Maires, par 
la voie du Recueil des actes administratifs. 

Par arrêtés en dale du 25 janvier 1867, M. 
le Préfet du Lot. a nommé maire de Marcilhac 
M. Tressens (Jean-Louis-Clément). Adjoint de 
la même commune, M. Pradines (Yon). 

Par arrêté préfectoral, en date du 23 janvier 
1867, M. Allias (Guillaume), de Cahors, a été 
nommé agent secondaire des Ponls etchaussées 
de 2e classe, attaché au service de la Naviga-
tion du Lot. 

Par arrêtés préfectoraux, en dale du 23 
janvier 1867, ont été nommés cantonniers de 
3e classe, les sieurs : 

Serres (Jean), de Gramat, route dép., n° 1. 
Vidal (Louis), de Thèmines, id. 
Blaclard (François), deBretenoux,r.imp., n° 140 

Et par arrêté du 26 du même mois, le sieur 
Marmier (Mathurin), de S'-Médard-de-Presque, 
a été nommé cantonnier de 3e classe, roule 
départementale n° 5. 

même, et aussi celui du Conférencier, naguère 
brillant élève de l'école Normale qui va, pour la 
première fois, porter la parole en public 

Louis LAYTOU. 

Vendredi 1" février 1867. 
Grande salle de la Mairie, «8 heures précises. 

LA VIE ET LA MORT D'UN SAGE 
PAR M. DUTASTA, 

Professeur de philosophie, au Lycée Impérial 
L'entrée delà salle est libre. Il y aura des places 

réservées pour les Dames. 

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer 
à nos lecteurs que la nouvelle répandue de 
'a mort de Mme la comtesse de Mosbourg, est 
complètement erronée. Nous tenons de source 
certaine, que Mme la comtesse jouit d'une 
sanlé excellente. 

CHEMIN DE FER. 

Beaucoup de nos lecteurs nous prient de 
eur faire connaître les décisions prises par la 

Commission d'enquête en sa séance du 17 
nvier. Nous ne pouvons encore les satisfaire 
einement. Nous nous bornons à dire que 
Commission a pris le parti le plus sage dans 

ses décisions, en cherchant h contenter les po-
nlalions et à satisfaire à tous les intérêts lé-
itimes, en attendant qu'il nous soit possible 
e prendre connaissance du procès-verbal d'en-
uête et d'en donner le compte-rendu. 

]?OmS ET MESURES. 

Uu arrêté préfectoral fixe de la manière sui -
anle le jour de la vérification périodique de 
867. 

Arrondissement de Cahors. 
Cahors, du 1 janvier au 18 Castelnau, du Sau 7 mai. 

février. Lascabanes. le 8 mai. 
Catus, du 2 au 4 avril. St.-Cyprien, le 8 mai. '' 
Labsstide-du-Vert, le5 avril. St.-Laurent, le 9 mai. 
Castelfranc, le6 avril. Montlauzun, le 9 mai. 
Prayssac du 7 au 8 avril. Lebreil. le 10 mai. 
nuy-l'Evêque, du 9 au 11 Ste.-Croix, le 10 mai 

avril. 
Duravel, le 12 avril. 
Montcabrier, le 13 avril. Montcuq, du 12 . au 14 
Soturac, le 13 avril. 
Floressas, le 15 avril. 
Sérignac, le 15 avril. 
Mauroux, le 16 avril, 
Lacapelle-Cabanac, le 16 

avril, 
ire, le 17 avril. 

Touzao, lè 17 avril. 
rezels, le 18 avril. 

Lagardelle, le 18 avril. 
Pesoadoire, le 19 avril. 
Bélaye, le 19 avril. 

Par décision du 2 janvier courant, M. le 
Préfet du Lot a nommé : 

M. Mazarguil (Léon), instittiteur communal 
de Sonac; 

M. Souzat (Jean-Ernest), instituteur défini-
tif à Floirac; 

Bonhomme (Jean), instituteur définitif à Al-
vignac; 

Cournou (Jean), instituteur communal à Es-
camps; 

Espaguat (François), institnteur auxiliaire à 
Saint-Germain. 

CONFÉRENCES 
LITTÉRAIRES ET SCIENTIFIQUES DE CAHORS. 

La première Conférence de 1867 a eu liéu, 
hier 25 janvier, à l'Hôtel-de-Ville de Cahors. L'as 
sistance était considérable, cependant il n'y avait 
pas cette affluence que nous avons eu à consta 
ter toute l'année dernière. La rigueur du temps 
y est peut-être pour quelque chose, et la publi-
cité faite à la dernière heure n'a sans doute pas 
suffi, nous le regrettons. Les absents se sont 
privés d'une savante étude historique faite par 
M. l'Inspecteur d'Académie, sur un important 
personnage du xmc siècle, Pierre des Vignes. 
Nous tâcherons d'obtenir de M. Durand, qui 
veuille bien nous permettre la publication de 
cette étude consciencieuse que nos lecteurs li-
ront avec intérêt. 

Espérons qu'à la prochaine Conférence nous 
retrouverons l'empressement de l'an dernier 
La soirée littéraire de vendredi, aura un double 
attrait: celui du sujet fort intéressant par lui 

On nous écrit de Gramal, 22 janvier : 
Hier, jour de foire à Gramat, le nommé 

Guéry (Auguste), de St-Ceré, garçon cloutier 
travaillant chez le nommé Soulié, domicilié 
dans celte ville, a trouvé un porte-monnaie 
renfermant la somme de deux cent-vingt huit 
francs. Aussitôt en possession de cet objet, il 
en fit la déclaration à plusieurs personnes en 
ajoutant qu'il le tenait à la disposition de celui 
qui l'avait perdu. 

Dans la même journée, un homme de la 
commune de Miers se présenta, et ayant donné 
des renseignements dignes de foi, il reçut du 
garçon cloutier le porte-monnaie qu'il avait 
perdu. 

Cet acte de probité est d'autant plus digne 
d'éloges que son auteur Guéry, n'a pour suffire 
à ses besoins que le fliiil de son travail. 

On nous écrit de St-Céré : 
Malgré la pluie, la foire du 22 janvier a 

été bonne. 38 paires de bœuf* gras avaient été 
amenés, 21 paires se sont vendus, au prix de 
32 à 34 fr. les 50 kilog.—Sur 400 paires de 
bœufs de travail, 190 ont été vendus au prix, 
de 300, 400, 450 et jusqu'à 600 fr. la paire. 
— 80 tauraux ont été vendus, de 100 à 250 
fr. la tête. — Les veaux de lait valaient 65 c. 
le kilog. — Sur 500 porcs gras amenés, la 
moitié ont été vendus au prix, de 45 à 50 fr. 
les 50 kil. 

Les moulons gras sont très recherchés el se 
vendent, de 45 à 50 c. le kil. 

La hausse sur les céréales se maintient. 
Le froment a fait 26 f. 50 —Le seigle 14 f. 

45 c— Les fèves 16 f. 87. — Les haricots 
17 f. 43. — Les pommes de terre 4 f. 12. 
Les châtaignes 4 f. 37, — L'avoine 9 f. 25.— 
Le maïs 11 f. 58. — Le sarrazin 13 fr. 50, le 
tout à t'hectolitre. 

Conseil Général 
Séance du 1er septembre 1866. 

(Suite). 

BUDGET DÉPARTEMENTAL DE 1867 

SOUS-CHAPITRE II. 
Contributions. — Néant. 
SOUS-CHAPITRE EL 

Loyer des hôtels de préfecture et de sous-prêfecture, 
et du local affecté au service départemental de 
l'instruction publique. 

ART. UNIQUE. Loyer du local affecté au service 
départemental de l'instruction publique. 

Total du sous-chapitre 3. . . 

SOUS-CHAPITRE IV. 

300 

Belmontet, le 11 mai. 
Valprionde,. le 11 mai. 
Montcuq, du 12 . au 

mai. 
Saux, le 18 mai. 
St.-Matré, le 18 mai. 
Boulvé (le), le 16 mai. 
Farg'ues, le 16 mai. 
Rouffiac, le 17 mai. 
Cambayrac, le 17 mai. 
Sauzet, le 18 mai. 
Villesèque, le 20 mai. 
St.-Pantaléon, le 21 mai 
BSgat, le22 mai, . 
St.-Daunès, le 22 maj. 

Ahglars-Juillarc, le 20 avril. Crayssac, le 23 mai. 
Albas, du 20 au 21 avril. St.-Médard, le 23 mai. 
Luzech, du 22 au 23 avril. Pontcirq, le 24 mai. 

Junies (les), le 24 mai. 
Marminiac, le 28 mai. 
Goujounac, le 25 mai. 
Pomarède, le 26 mai. 
St-Caprais, le 26 mai. 
Cazals, du 28 au 23 mai. 
Fruyssmet-le-Gélat, le 30 

mai 
Montcléra, le 30 mai. 
Lherm, le 3 juin. 
Arques (les), le 3 juin. 

ma'- Gindou, le 4 juiu. 
Montgesty, le 4 juin. 

Arrondissement de Figeac. 
Figeac, du 1 janvier au 31 Sénaillac, le 6 mai. 

mars. 
Bagnac. le 3 avril. 
Cajaro, le 10 avril. 
Cardaillac, le 17 avril. 
Ste.- Colombe, le 17 avril (à Teyssieu, le 9 mai, 

Rouqueyroux), Glanes, le 10 mai 
Labathude, le 17 avril (à Bretenoux, le 10 mai 

Rouqueyroux) Biars, le 11 mai. 
St.-Maurice, le 17 avril. Cagnac, le 11 mai. 
Lacapelle-Marival, lel8avril Cahus, le 12 mai. 
St.-Bressou, le 18 avril. 

Parnac, le 24 avri 
Caillac, le 24 avril. 
St.-Denis, le 25 avril 
Gigouzac, le 23 avril. 
Mechmont, le 26 avril 
Francoulès, le 26 avril 
Maxou, le 27 avril. 
Calamane, le 27 avril 
Nuzéjouls, le 29 avril. 
Boissières, le 29 avril. 
Douelle, le 30 avril. 
Lalbenque, du 2 au 3 
St.-Vincent, le 4 mai. 

Sousceyrac, le 8 mai. 
Calviac, le 8 mai. 
Lamalivie, le 8 mai. 
Comiac, le 9 mai. 

Leyme, le 19 avril. 
Molières, le 19 avril. 
Anglars le 20 avril. 
Aynac, le 20 avril. 
Rueyres, le 20 avril. 
Thémines, le 20 avril. 
Isssendolus, le 21 avril, 
Albiac, le 21 avril. 
Rudelles, le 21 avril. 
Tbéminettes, le 21 avril. 
Bourg (le), le 22 avril. 
Bouyssou (le), le 22 avril. 
Fons, le 24 avril 
St.-Cirgues, le 1 mai. 
Lauresses, le 1 mai. 
Latronquière, le 3 mai. 
Labàstide-du-H.-M., le 3 mai 
St.-Hilaire, le 3 mai. 
Gorses, le 4 mai. 
St.-Médard-Nicourby, le 

mai. 
Terrou, le 8 mai. 
Sabadel, le 6 mai. 

Puybrun, le 12 mai 
Tauriac, le 13 mai. 
Girac le 13 mai. 
Cornac, le 15 mai. 
Belmont, le 18 mai 
St.-Michel-Loubéjou, le 16 

mai. 
Prudhomat, le 16 mai. 
Gintrac le 16 mai 
Loubressac, le 17 mai. 
Autoire, le 17 mai. 
St.-Médard-de-P., le 17 mai. 
St.-Jean-Lespinasse, le 18 

mai. . 
St.-Céré, les 19 et 20 mai. 
St. -LAurent-les-T., le 20 mai. 
St.-Vincent, le 22 mai. 
Bannes, le 22 mai. 
Frayssinhes, le 23 mai. 
Lentillac près S.-Céré, le 23 

5 mai. 
Saignes, le 24 mai. 
Mayrinhac-Lentour, le 24 

mai. 
Montet et Bouxal, le 6 mai. Bio, le 28 mai. 

Arrondissement de Gourdon. 
Gourdon, du 1 janvier au 31 Thédirac, le 3 avril. 

mars. 
Rampoux, le 3 avril. 
Salviac, du 4 au 5 avril. 
Dégagnac, le 4 avril. 
Léonard, le 8 avril. 
Concorès, le 6 avril. 
St.-Germain, le 6 avril. 
Frayssmet, le 7 avril. 
St.-Chamarand, le7 avril. 
Soucirac, le 7 avril. 
Peyrilles, le 10 avril. 
Uzech, le 10 avril. 

Lavercantfère, le 3 avril. 
Bastit (le), le 12 avril. 
Carlucei, le 12avril. 
Ginouillac, le 12 avril. 
Nadillac, le 17 avril. 
Beaumat, le 17 avril. 
Labastide-Murat, le 18 avril 
Gramat du 19 au 21 avril 
Couzou, le 22 avril. 
Rocamadour, le 22avril. 
Lavergne, le 24 avril. 
Thégra, le 24 avril. 
Padirac, le 24 avril. Montamel, le 10 avril. 

Lamothe-Cassel, le 10 avril. Miers, le 28 avril. 
Ussel (au Pouzat), le 10 avril Alvignac, le 28 avril. 
Caniac, le 11 avril. Vayrac, le 1 mai. 
Soulomès, le 11 avril. Martel, du 2 au 3 mai. 
Montfaucon, le 11 avril. Souillac, du 4 au 6 mai. 
Fontanes-Lunegarde, le 12 

avril. 

On nous écrit de Martel : 
Le 22 janvier, le cadavre d'un individu fut 

retiré de la Dordogne, sur le territoire de la 
commune de Creysse. MM. le commissaiie de 
police et le docteur Labrousse se rendirent 
sur les lieux et constatèrent que le cadavre 
élait celui du nommé Boulé, Elie, âgé de 55 
ans, fournier à Monvalent, qui avait disparu de 
son domicile depuis le 20. Des informations 
prises, il résulte que cet homme, miné par des 
chagiios de famille, se serait donné volontai-
rement la mort. 

A l'occasion de sa première visite pastorale, 
Monseigeur l'Evêque de Cahors, fait connaître, 
par une circulaire au clergé de son diocèse, 
itinéraire suivant pour la confirmation : 

MARS. 
Coucher à Peyriiles, 
8 heures. Confirmation à Peyrilles Cou-

cher à Saint-Germain. 
8 heures Confirmation à Saint-Germain. 

Coucher à Frayssinet. 
17 Dimanche. 8 heures. Confirmation à Frayssinet. Cou-

cher à Montfaucon. 
8 heures. Confirmation à Montfaucon. 
10 heures Visite à St-Projet. Coucher à 

Payrac. 
8 heures. Confirmation à Payrac. 
10 heures. Visite à Camy. Coucher à Ro 

camadour. 
10 heures. Visite à Meyronne. Coucher à 

Souillac. 
8 heures. Confirmation à Souillac. 
Coucher à Lamothe-Fénélon. 
8 heures* Confirmation à Lamothe. Cou-

cher à Gourdon. 
8 heures. Confirmation à St-Pierre.Gourdon 
8 heures. Confirmation au Vigan. 
Coucher à Salviac. 
8 heures. Confirmation à Salviac. Coucher 

à Dégagnac. 
31 Dimanche. S heures. Confirmation à Dégagnac. 

AVRIL. 
28 Dimanche. Coucher à Labastide-Murat. 

8 heures. Confirmation à Labastide-Murat. 
Coucher à Caniac. 

8 heures. Confirmation à Caniac. Coucher 
àCarlucet. 

MAI. 
Confirmation à Carlucet. Cou-

14 Jeudi. 
15 Vendredi 

10 Samedi. 

18 Lundi. 
19 Mardi. 

20 Mercredi. 
21 Jeudi. 

23 Samedi. 

24 Dimanche 
28 Lundi. 
26 Mardi. 

27 Mercredi. 
28 Jeudi.. 
29 Vendredi 
30 Samedi. 

29 Lundi 

30 Mardi 

1,500 
900 

40 

300 

Mobilier des hôtels de préfecture et de sous-prêfecture, 
et du local affecté au service départemental de 
l'instruction publique. 

ART. 1er. Réparations extraordinaires et entre-
tien du mobilier de la préfecture. 

ART. 2. Entret. du mobilier des sous-préf."* 
ART. 3. Entretien du mobilier pour le service 

départemental de l'instruct. publique 

Total du sous-chapitre 4. . . 

SOUS-CHAPITRE V 
Casernement de la Gendarmerie. ■ 

ART 1er Eclairage des casernes et remplacement 
des drapeaux placés sur les bâtiments 500 » 

ART. 2. Loyer et frais de baux des casernes.. 25,000 i 
ART. 3. Réparations locatives 200 a 
ART. 4. Indemnité de literie aux gendarmes 

nouvellement extraits de la ligne.. 700 a 

Total du sous-chapitre 5. . 26,400 » 

SOUS-CHAPITRE.VI. «f ^* 
Cour d'assises , Tribunaux et Chambres d'agri-

culture. 
ART. lw—Frais d'entretien du mobilier de la 

cour d'assises et des tribunaux , non 
compris le greffe et les accessoires. 

ART. 2.—Achat ou renouvellement du mobilier 
pour le tribunal de Figeac et pour 
celui de Gourdon. ........ 

ART. 3.—Menues dépenses et frais de parquet 
de la cour d'assises et des tribunaux. 

ART. 4.—Menues dépenses des justices de paix. 
ART. 5.—Dépenses des bureaux d'assistance 

judiciaire 
ART. 6.—Dépenses des chambres d'agriculture. 

un 1311 ey 

siua si ii 

700 

605 » 

5,810 
2,900 

300 
150 

Total du sous-chapitre 6. . . 10,465 » 

SOUS-CHAPITRE VH. 
Entretien des routes départementales. 

Route n° 1, do Mende à Sarlat.. . 
— 3, de Sarlat à Aurillac. . . 
— 4, de Cahors à Gourdon.. 
— 5, de Cahors à Clermont.. 
— 6, de Cahors à Moissac. . 
— 7, de Figeac à Limogne. . 
— 8, de Payrac à Fumel. . 
— 9, de Cahors à Domme. . 
— 10, de Cahors à Viljefran-

c: e-de-Périgord 
— 11, de Cahors à Lauzerte. . 
:— 12, de Lamothe-Cassel à 

Castelfranc ...... 
— 13, de Cahors à Figeac. . . 
— 14, de Gramat à Cressensac. 
— 15, de Gramat à Souillac. . 
— 17, de Villesèque à Agen.. 
— 18, do Martel à Meyssac. . 
— 19, de Figeac à Caussade. . 
— 21, de Cahors à Montauban. 
—' 22, de Lafrançaiseà Laguépie 

ART. 20. Traitements, salaires et frais de dé-
placement ;!es conducteurs et autres 

ART. 1. 
ART. 2. 
ART. 3. 
ART. 4f. 
ART. 5. 
ART. 6. 
ART. 7. 
ART. 8. 
ART. 9. 

ART. 10. 
ART. 11. 

ART. 12. 
ART. 13. 
ART. 14. 
ART. 15. 
ART. 16. 
ART. 17. 
ART. 18. 
ART. 19. 

ART. 12. Réserve pour dépenses diverses. . . 
ART. 22. Indemnités proport.les auxingénieurs. 

16,400 m 

10,500 
2,540 » 

15,600 » 
4,900 a 
8,000 a 

10,900 » 
4,880 a 

4,200 a 
8,600 a 

4,620 a 
19,130 a 
5,230 a 
2,400 a 
4,300 > 

3,800 a 
4,200 » 

2,900 a 
1,000 a 

6,968 25 
2,853 » 
2,547 » 

1"Mercredi. 8 heures 
cher à Gramat. 

2 Jeudi. 8 heures. Confirmation à St-Pierre de Gra-
mat. Couchera Rocamadour. 

Sheures. Confirmation à Rocamadour. 
10 heures. Visite à Alvignac. Coue.à Miers. 
8 heures. Confirmation à Miers. Coucher 

àCarennac. 
8 heures. Confirmation à Carennac. Cou-

cher à Bretenoux. 
8 heures. Confirmation à Bretenoux. Cou-

cher à Puybrun. 
Sheures. Confirmation à Puybrun Cou-

cher à Bétaille. 
Coucher à Vayrac. 

12 Dimanche. 8 heures. Confirmation à Vayrac. Cou-
cher à Saint-Michel. 

Coucher à Cavagnac 
8 heures. Confirmation à Cavagnac. Cou-

cher à Cressensac. 
8 heures. Confirmation à Cressensac. Cou 

cher à Martel. 
8 heures. Confirmation à Martel. 
10 heures. Visite à Gluges. Coucher à 

Montvalent. 
8 heures. Confirmation à Montvalent. Cou 

cher à Rocamadour. , 

Celte l&urnée se trouve un peu abrégée cette 
année, à cause du prochain voyage de Mon 
seigneur à Borne, où le Souverain Pontife a 
convoqué lous les évêques du monde calholi 
que pour la fête de St.-Pierre. 

4 Samedi. 
6 Lundi. 
7 Mardi. 

8 Mercredi. 

9 Jeudi. 

10 Vendredi 

11 Samedi. 

13 Lundi. 
14 Mardi. 

18 Mercredi. 

16 Jeudi. 
17 Vendredi. 

18 Samedi. 

lo 

Total du sous-chapitre 7. . . 146,468 25 

SOUS-CHAPITRE VIII 
Enfants trouvés ou abandonnés et orphelins 

pauvres. 
ARTICLE UNIQUE.—Dépenses du service extérieur. 

Portion de la dépense de nourriture et d'entretien de 
ces enfants , imputables sur les fonds de la lre section , 
y compris les filles-mères indigentes. . . 20,400 » 

Tôt»! du sous-chapitre 8. . . 20,400 » 

SOUS-CHAPITRE IX. 
Aliénés. 

ART. 1er. Portion de la dépense de nourriture 
et d'entretien des aliénés à la charge 
du département • 

Frais de transport et de nourriture en route 
de ces mêmes aliénés 

Total. . . . . 55,650 

Déductions. 
1° Ce que les aliénés ou leurs fa-

milles peuvent fournir à l'aide de 
leurs propres ressources. . . 3,650 

2° Ce que le Conseil général juge 
convenable de laisser à la charge 
des centimes facultatifs. . . 

3° Le produit du concours des 
communes 5,000 

Reste à la charge de la 1 section 

Total du sous-chapitre 9 

54,940 » 

710 » 

7,000 »| 
15,650 

40,000 

40,000 » 

(La suite au prochain numéro) 



JOUERAL f>U LOT 
INONDATIONS — SOUSCRIPTIONS, 

19e Liste. 
Commune de Saint-Michel-Loubejou. 

Durand, maire 2 f. Granval, 1 f. 30 c. Mazet, 1 f. 30c. 
Mourlhon, 1 f. Mourlhon, Pierre, 1 f. Bergues, 1 fr. 
Faure, 50 c. Lévade, 80 c. Pages, 2 f. Bagou, 3 f. Gail-
lard, 3f. 30 c. GÎnste, 2 f. Pages,, 2 f. Granval, 1 f. 
Souilhac, 1 f. Poujade, 1 f. Lassalle, 1 f. Gineste, i f. 
Lescure, 1 f. Certain, 1 f. Bonnat, 60 c. Bonnal, Pierre, 
50 c. Un anonyme,, 50 c. Poujade, 80 c. Laborie, 80 c. 
Cadiergues.30 c. Cadiergues, Pierre, 30 c. Gineste, 30 c. 
Jaubert; 20 c. Lacassagne, 30 c. Lavade, 30 c. Calmon, 
80 c. Laborie, 50 c. Flaucault, 80 e. Gineste, 30 c. 
Touron, 40 c. Lamothe, 50 c. Gineste, 30 c. Delprat, 
80 c. Salvat, 80 c. Jaubert, 23 c Lascol, 30 c. Falchi-
magne, 30 c. Carbonnet, 80 c. Peyret, 33 c. Coustou. 
23 c Granval, 30 c. Noir, 80 c. Mezeseazes, 23 c. Rouan. 
Cros, 20 c. S'égala. 10 c. Lacassagne, 80 c. Jaubert. 
80 c. Souilhé, 30 c. Bennet, 25 c. Tieyre, 28 c- Pé-
damon, 80 c. Gouffard, 50 c Gout, 26 c. Marcillac, 25 (-. 
Marty, 30 c. Gineste, 10 c. Faure, 50 c. Lévade, 45 c*. 
Estendie, 10 c. Lafougal, 80 c. Granval, 43 c Lassalle, 
10 c. Valade, 5 c. Lavaurs, 10 c. Daynac, 13 c. Un 
anonyme, 3 c. Vernejouls, 10 c. Total. 82f. 68 c. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS. 
Naissances. 

23 Janvier Ségol (Eugène), rue du Four. 
23 — Maury (Emile), rue de la Liberté. 

Mariages. 
25 Janvier Coste (Pierre), et Coste (Françoise). 

Décès. 
23 Janvier Mayran (Jean), 59 ans, rue Casserie. 

Pour la chronique locale : A. Laytou . 

M. Belmontet, député au Corps législatif, 
vient d'adresser la lettre suivante au Messager 
de Toulouse: 

« La mort de M. Ingres, cette illustration 
méridionale, a remué les fibres de tout notre 
Midi. Une sorte d'épitaphe, improvisée sur la 
lettre de faire part de la veuve du grand pein-
tre, m'a paru pouvoir vous plaire, peut-être 
même à vos lecteurs. Je vous l'envoie fraîche-
ment sortie de mon cœur montalbanais, cœur 
très fier du bruit que fait le nom du mort vivant; 
car je suis né à Montauban : 

INGRES. 

Ingres, que Montauban, riche de sa naissance, 
" Inscrit au livre d'or de la reconnaissance, 

En Raphaël français illustra son pinceau ; 
L'Empereur l'a sacré de son auguste sceau. 
Son âme octogénaire, au Sénat rajeunie, 
A d'un suprême honneur, vu ceindre son génie; 
Et le temps des grands noms ce grand ordonnateur, 
Garde en son Panthéon le peintre-Sénateur. 
Le souvenir se lève alors que l'homme tombe ; 
La gloire fait toujours un trône de la tombe. 

(c L. BELMONTET, 

de Montauban. » 

Bulletin Commercial. 
MOUVEMENT DES MARCHÉS. 

Blés. 
Le débat continue, vif et général, entre la hausse 

et la baisse sur les marchés aux grains et aux farines. 
On écrit de Paris, 22 janvier : 
Farines. — Une nuance de fermeté s'était manifes 

tée ce matin, lundi, à la reprise des affaires et l'on 
avait pu vendre mars et avril en farines de commerce 

à 82.50 et même 82.75 (le sac de 157 kil.), puis les 
vendeurs se sont montrés plus nombreux et la journée 
se termine avec lourdeur aux prix de 80 à 80.25. 

Blés. — Les marchés de samedi ont été mal ap-
provisionnés en général ; le mauvais état des roules 
y a contribué poui beaucoup : les blés ont éprouvé 
un peu de hausse et les avoines accusent un peu plus 
de fermeté. 

Les facteurs aux grains ont déclaré la vente de 100 
hect. blé du Maine, du poids de 73 kil. à 27 fr. 37 
l'hectolitre. 

2,000 hect. avoine d'Allemagne du poids de 45 kil. 
à 10 fr. 30 c. l'hect. 

Les avis des marchés aux blés se résument comme 
il suit : 

Hausse (15 marchés). — Anneau 2 fr.; Pithiviers 
1,62; Pont-Saint-Mazence 1 fr.; Condé-sur-Noireau 
1.34; Metz 40 c; Montereau 25 à 50 c; Péronne 
25 c; Quimper, Monlargis 1 fr.; Dourdan 50 c; 
Saint-Pourçain 1 fr.; Nérac09c; Chartres 50 c; 
Courville 50 c; Cloyes 1.20. 

Fermeté. (9 marchés). — Toulouse, Noyon, Saint-
Quentin, Gannat, Montdidier, Nemours, Saumur, 
Saint-Malo, Marmande. 

Sans variation. (15 marchés). — Abbeville, Ren-
nes, Arras, Brienon, Bellême, Douai, Dijon, Dieppe, 
ïroyes, Soissons, Beauvais, Reims, Lyon, Brezolles, 
Etampes. 

Baisse. — (6 marchés). — Valenciennes 25 à 50 
centimes; Provins 12 c; Sezanne 1 fr.; Moulins 1 fr. 
Mortagne 1 fr,; Evreux28c. 

On signale de Marseille, à la date du 18 janvier, 
les arrivages ci-après : 

De Berdiaurka 22,246 hect. blé; 
De Burgas 2,340 hect. blé; 
D'Hraïla 497 hect. blé; 
De Marlanopoli 9,917,hec. blé; 
D'Odessa 9,942 hect. blé ; 
De Sula 2,826 hec. 
Les avis d'Angleterre signalent de la fermeté pour 

les grains et farines; mais la hausse paraît, pour le 
moment, arrêtée. 

Vins. 
Etat des arrivages des vins à la gare de Paris et à la 

gare de la Villette, du 7 au 13 janvier : 
En Fûts 681 hec. 48 litres 
En Bouteilles 16,304 bouteilles. 

COURS DES VINS. . 
PUY-Ii'EVBQUE (Lot), 20 janvier. Les vins 

de couleur sont généralement destinés au commerce, 
et se dirigent sur Bordeaux. Les vins rosés ou vins 
de table, vendus soit par les propriétaires eux-mêmes, 
soit par des marchands en gros, ont leur destination 
sur tous les points de la France, surtout dans le nord. 

Vins noirs, de 200 à 220 fr. le tonneau (880 litres), 
logés. 

Vins de table, de 50 à 60 fr. la barrique(220litres), 
logés. 

SAINT-VITE-SUR-LOT [Lot-et-Garonnel, 
20 janvier. Il se fait dans ce moment beaucoup d'af-
faires en vins noirs et autres dans tous nos parages. 
Nos gares sont encombrées de marchandises. Nous 
avons des vins noirs très bons pour 1 année qui font 
deux et trois couleurs ; beaux vins de table, une cou-
leur. Ces vins se payent aujourd'hui au vignoble 
ainsi qu'il suit : 

Vins noirs de Cahors, Téyac et Perricquare, le 
tonneau (900 litres) loge à neuf, 250 à 300 fr., et 
les vins de table 35 à 40 fr; la barrique (228 litres), 
non logé. 
ST LAwRENT-DE-CASTElNAUD (Dordo-

gne), 19 janvier. Nous sommes toujours .au calme ; 
néanmoins les prix se maintiennent. Nous cotons les 
1866 : Fortecouleur250 fr.;moyenne couleur230f.; 
petite couleur, 210 fr. le tonneau logé, rendu en 

gare de Belvès (Dordogne). 
BORDEAUX (Gironde), 20 janvier. Il est diff-

icile aujourd'hui de parler des vins de tous les crus 
et de toutes les années, car les opérations sont en 
général éteintes sur noire place comme sur toutes 
es autres. 

Néanmoins, les viticulteurs maintiennent encore 
leurs hautes et demandes ; les ordres manquent, ils 
restent oubliés. 

Les 1866 ont cependant été recherchés pour quel-
ques petites quantités. Des Saint-Macaire, ont eu le 
prix de 225 fr. ; des la Tresne à 270 fr. ; des 
Bourg à 290 fr., pour le tonneau. 

Les Narbonne mômes n'ont que de petites ventes 
pour la consommation aux environs des prix de 190 
à 200 fr, les 905 litres. 

(Moniteur Vinicole). 

— C'est en visitant XUsine de Noisiel, spé-
cialement consacrée à la fabrication du CHOCO 

LAT-MENIER, qu'on peut se rendre compte des 
soins inusités à la préparation de cet aliment: 

Cacaos de 1er Choix achetés directement 
dans les pays de production par des agens spé-
ciaux, ou provenant en partie des plantations 
du VALLE MENIER, au-Nicaragua. 

Machines hydrauliques et à vapeur, d'uue 
force de 200 chevaux, outillage considérable 
de machines broyeuses de différentes formes, 
tout en granit, faites exprès dans les dépen-
dances de l'Usine. 

Ateliers où les cacaos sont choisis et triés 
avec le plus grand soin. 

Vastes emplacemens où le chocolat est re-
froidi sur des tables de marbre. 

Chemin de fer mettant tous les ateliers 
des divers bâtimensen communication. 

Personne) de plus de 300 ouvriers, hommes 
et femmes, employés au triage des cacaos et à 
leur torréfaction, au broyage et au pesage du 
chocolat, au pliage des tablettes et à la mise 
en caisse, chaque jour, de 8 à 10,000 kilo-
grammes. 

Comme on le voit, rien n'a été négligé' 
pour que le CHOCOLAT-MENIER soit préparé 
dans des conditions exceptionnelles qui per-
mettentd'offrir au consommateur, à un prix mo-
déré, un produit excellent que personne ne 
peut faire meilleur. 

GUÉRISON de la PHTHISIE PULMONAIRE 
et de la bronchite chronique» 

A Faide d'un traitement nouveau.— Bro-
chure in-8° de ÎÎ2 pages, 6e édit., par le doc-
teur Jules Ooyer. On reçoit franco cet 
ouvrage, en adressant 1 fr. 50 c. à l'éditeur A. 
Delahaye ou à l'auteur, 174, boulevart Magenta, 
à Paris. 

—L'ACADÉMIE de l'Industrie française, dans sa 
séance générale du 20 juillet 1843, a décerné 
une médaille d'honneur en argent à M.GEORGÉ 

d'Espinal, pour les perfectionnements qu'il a 
apportés dans la préparation de son excellente 
PATE PECTORALE, dont les précieusos propriété, 
pour combattre les RHUMES, enrouements, ca-

tarres, asthmes, grippes, etc., avaient été 
constatées par la commission chargée d'en faire 
l'examen. —(Médaille d'or en 1845). La PATE 

PECTORALE de GEORGÉ, d'Epinal, se fabrique à 
Paris, 28, rue Taitbout. Dépôt dans chaque 
pharmacie de France et de l'Etranger. 

Nous ne saurions conseiller de meilleur 
agent pour la clarification des vins que la 
Pulvérine Appen-t, bien supérieurejaux 
œufs qui donnent souvent mauvais goût el pro-
duisent des lies infectes qui remontent, bien 
supérieure aux poudres de sang, de tannin, 
etc., moyensdégoûtants; la Pulvérine d'Appert 
agit toujours avec succès, sans jamais altérer 
la qualité du vin. 

La douce Revalescière DuBarry guérit, sans" 
médecine, ni purges, ni frais, les dyspepsies, 
gastrites, gastralgie, glaires, vents, acidités, 
pituite, nausées, renvois, vomissements, cons-
tipations, diarrhée, toux, asihme, phthisie, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie, foie, reins, intes-
tins, muqueuse, cerveau et sang. 60,000 cures 
rebelles à tout autre traitement, parmi les 
quelles celle de S. S. le Pape, le maré-
chal duc de Pluskow, madame la marquise de 
Breharn, etc., etc.—Elle économise mille fois 
son prix en d'autres remèdes. En boîtes 1/4 kil. 
2 fr. 25;1 kil. 7 fr.; 6 kil. 32 fr.; 12 kil 60 fr! 
Du Barryet Ce, 26, Place Vendôme, Paris, et 
en cette ville, chez les pharmaciens et épiciers. 
La Revalescière chocolatée aux mêmes prix. 

OËJEUNER HYGIENIQUE 
Les personnes faibles de la poitrine ou de 

l'estomac, celles dont les fonctions digestives se 
font difficilement et par conséquent prédispo-
sées aux influences épidémiques, trouveront 
dans le RACAHOLT de DELANGRENIER, rue Riche 
lieu, 26, à Paris, un déjeuner aussi léger que 
réparateur. — Cet aliment, composé de subs-
tances analeptiques, est aussi ordonné par un 
grand nombre de médecins aux convalescents 
et aux enfanls, aux estomacs desquels ses pro-
priétés nuirives et fortifiantes conviennent 
spécialement.— Dépôts dans les pharmacies. 

Bourse Quercinoise 
Nous croyons devoir, dans l'intérêt des familles, 

publier les résultats des opérations de la Bourse Quer-
cinoise, association mutuelle contre les chances du ti-
rage au sort, fondée à Gourdon, par MM. GouzoNet 
ROSSIGNOL. 

Classe de 1864. —Dividende distribué : 225 p. °/0 
soit : 

Pour une mise de 300 fr. 776,20 
- — — de 500 1127,00 

— — — de 1,000 2253,00 
Classe de 1865.—Dividende distribué : 281 fr. 

57 c. p. °/0 soit : 
Pour une mise de 300 fr. 844,71 
_ ._ — de 500 1407,85 
_ _ _ de 1,000 2815,70 

Pou>- tous les articles et extraits non signés : A LAYTU. 

80- ANNÉE CRÉDIT MILITAHÔT 3°e ANNÉE 

ILASSE1866 
Société Civile d'Assurances pour l'exonération du service militaire pour 

toute la France, établie conformément à la loi du 26 avril 1855 ; depuis 
la naissance jusqu'au jour du tirage. 

Traitant à forfait,, garantissant le prix de l'exonération. 
Assurances mutuelles, versements facultatifs de 500 fr. à 1,400 fr. 
M. MORTIER Jeune, directeur à Valréas (Vaucluse) et M CRANSAC, 

directeur de la sucursale à Rodez (Aveyron). 
La Compagnie compte par plusieurs mille les assurés de bas âge, un 

grand nombre pour la classe de 1866, ils versent chez les notaires ; sta-
tuts offrant toute sécurité, grands avantages. 

La Compagnie, parmi les noms des souscripteurs, cile les principaux 
seuleùjenl ; 

MM de Groussou, 'conseiller à la Cour Impériale à Pau. 
Fabre, avocat, ancien Maire à Saint-Affrique (Aveyron), 
Reynes, membre du Conseil d'arrondissement, à Réquista (Aveyron). 
Granier, notaire et Maire à Laguépie (Tarn-et-Garonne). 
Pagès, notaire à Saint-Antonin (Tarn-et-Garonne). 
Dêges, notaire et Maire, canton de Saint-Antonin (Tarn-et-Garonne), pour 

ses quatre fils. 
Manoel, notaire à Négrepelisse (Tarn-et-Garonne). 
Portai, receveur des domaines àMontmirail (Tarn). 
Loubers, chef d'exploitation à Montpellier. 
Grailhe, juge de paix à Solles Carau (Aveyron). 
Guers, greffier à Rodez (Aveyron). 
Ducros, Conseiller de Préfecture à Guéret (Creuse). 
Blanc, négociant à Marseille. 
Brugel, négociant à Figeac (Lot). 
Pouget, propriétaire au Soulié, commune de Compalibat, canton de Mont-

bazen (Aveyron) pour ses sept fils. 

S'adresser pour avoir ies renseignements et traiter, à M. AUSSET, res-
taurateur, à Cahors, rue Fondue, derrière la maison Cournou, représentant 
de la Compagnie du Crédit Militaire. 

Trois mois 
16 fr- Il TE Six mois 

32fr. 

JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

Rédacteurenchef: A.rVlilEFTZIClt 

Bureaux, 10, rue du Faubourg-Montmartre, 
à Paris. 

ML DE DENTS 
Guérison instantanée 

par la 

PYfflME IAHAUSSOIS 
> 1 fr. 50 le flacon 

A Cabo», Phinnieie «ntnle. Van-

PHARMACIE LACOMBE > 

DULAC SUCCESSEUR 
' SUR LES FOSSÉS 

^3BL. <g ^ ^Bk., jgg' BTJB jTjB. ISS 

CORS AUX PIEDS, ŒIL DE PERDRIX, DURILLONS 
GUÉRISON ASSURÉE 

SANS AUCUNE SORTE D'OPÉRATION, PAR LE TOPIQUE DULAC 
PRIX DU TOPIQUE, 1 f. 50 c. 

Liqueur Vineuse dite Essence Bordelaise 
POUR L'AMÉLIORATION DES VINS DE TABLE 

Cette liqueur donne aux vins du velouté et un bouquet des plus 
agréables de vin du Médoc 

Prix du flacon pour deux barriques | fr. 25-

CONFECTION DE PARIS 

HABILLEMENTS TOUS FAITS 
ET SUR MESURE 

MAISON GREIL 
A CAHORS, sur les Boulevards, Maison COURNOU, à l'angle de la rue Fénelon' 

Allez visiter cette maison, si vous voulez acheter des vétemenls distingués' 
élégants, en étoffes excellentes, confectionnés avec grâce er solidité, et à des 

prix d'un bon marché exceptionnel. 

GLANDS DOUX 
L'ENTREPOT CENTRAL DE FRANCE. 
Ce Café est irès-efficace dans les migraines, 

maux de tète et d'estomac. D est fortifiant pour 
les enfants et détruit les propriétés irritantes du 

I Café des îles, auquel on peut utilement le mêler. 
I II calme les irritations et donne de l'embonpoint. 
— Afin d'éviter les contrefaçons qui sont nom-
breuses, comme pour tout ce qui réussit, il faut 
exiger la marque de fabrique ci-contre à l'un des 
bouts du paquet et à l'autre la signature : 

LECOQ ET BARGOIN. 

chez les princ. épiciers, ̂ oj^gj^sj^ ^ 

L'ART DE DECOUVRIR LES SOURCES 
par M. l'abbé PARAMELLE, 1 vol. in-8° de 432 pages, orné de figures, 

1'édilion. se vend à Cahors, chez M. Calmette, libraire S fr. 

MAUX DE GORGE 
Inflammations de la Bouche 

PASTILLES 
SE 

DETHAN 
AU SEL DE BERTHOLLET 

(Chlorate de potasse) 

Recommandées par les médecins des hôpitaux 
de Paris contre les maux de gorge, angines, 
croup, ulcérations, et les inflammations de la 
bouche. Elles donnent la flexibilité au gosier, 
la fraîcheur à la voix , corrigent la mauvaise 
haleine, détruisent l'irritation causée par le 
tabac, et combattent les effets pernicieux du 
mercure sur la bouche. 

DÉPOTS : 
A Paris, pharmacie DETHAN , faub. S-Denis, 90 
A cahors, chez M. Duc, pharmacien. _ 

1° m APPARTEMENT 
O SB"»» ÉTAŒ 

2° UN MAGASIN 
rue Fénelon, à Cahors. 

MAISON DU DOCTEUR GU1LHOU 

PATE ET SIROP 

BERTHÉi 
A LA CODÉINE 

Préconisés par tous les médecins! 
contre les Munies, la Grippe et tou-| 
tes les Irritations de Poitrine. 

AVIS 
Hes contrefaçons blâmables exci-

tées par le succès du Sirop et de la 
Pâte de Serthé, nous obligent à rap-
peler que ces produits si justement 
renommés,ne 

se livrent 
qu'en boîtes et 
en flacons.por-
tant la signa- 7 ^~~~Pt. (S 
tureci-contre. *""—•*-*•*■•*■"■■»■ | 

151, rue Saint-Honorê, 15 
A LA PHARMACIE DU LOUVRE 

et dans toutes les pharmacies 

Leproriétaire-gérant A- LAYTOU. 


